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iI CUAmE.0 D} TAPEJ.F5, Vt' DU pC, 

. r.: BAMJNi 	U.S 	LDOT M.1TE D'ÉQUIPAGE ET M. 	 DE DOIkLOLM)T. 

LE SPORT LIVI:]SVL F Fis ,  RI::, 

Vautrait de Dor1odol 

L 	Ciste pliia guère en 
-lance 	ut petitnom- 

bre d'4q la 	s dem i 
uxuivcnint à col;mc  

le 	tljr, el ie nooibrc déjà, si res- 
treint tcnd à dimhiuer chaque 
aon! da%arbÉage; lokil drrièrc- 
mcnt encore l'on 'iv JC à reg 	]i 
d[parkn dun dc 114D,; nieillcuil  

Vaull cduidu 
-et à moi a& dun pm ni pt rc i reine n t, 
le temps net peut-être pas ë]ii 
ou ce çavrire du san1icr u'trA 
rejoint darts lu doriainu de la  
]ende -1-us Lailleil C Ilses â Fours 
et lutres aniniau plus ou moins 
femasilques qui faisalent. les dIices 
de nos tïeux. 

l-eucoup4c cneus roueront 
ritol q ti le 	t g rand d loin n1ag 

.Sarib pr&tendre que le courre du 
sanglier soit en 	rierie dun ordre 
aussirelevé que celui du cerc ou 
rnedu mr)deçtC ]vrc, qu'ilexigiedeeleux qu vi4orincnt une 

dose transiendaiue de on nait.nces cynèg4hique ou Fil de 
-Chiens dun utérje exceptionnel, il n'en est pas toms vrai qu'il 
oiire sous d'autres rapport  de q uoi conipener hiremuit cette 
inrkiril. Aucun plus que lui nest fertile en incidenis variés et 
en puissantes émotions, aucun non pkis4, saul celui du rcciard 
ii'est plus propre â loriirer des ctvdirs co onins et li.trdis 

Iiiressons-nous doil avant que le dernier vautrait dis- 

JL 

MAN 

paraisse, de parler de ]'un de ceu, qui à totre époque 5Cst 
acquis la meilleure répuathirF: heureux si cies Lignes pouvaient 
en q ;moi que ce soit con ribtLer à main [en ir et à étendre k goùt 
du cc sport si dine dc svrnputhLes. 

l'eu de iinnis sonc aussi céLhres dans le monde des sports-
men que ceitti du baron de Dorkxtot, noiii atirotir duqeE s'est 
formé uric  véritableknde d g-k%, i iicihiliç et dadrse mureiL-
teuse. Fqiàiliition, armes, yachting. e]isse tir aux 

vrrerie lu sont asi faniiiliers et, 
chose iriroable, 11 pi'atque tous ces 

sports avec un eaI succix. 

Ancien habitué dé la ialk 
d'arities ktrté, soir jeu souple et 
i.l ses variations habiles et sur-
tout sa précision et sa rapidité dexé-

cution en font un tireur avec. lequel 
muai n t pro t'ess ion miel trot erait dancr 
i lutter. 

Au pistolet, il pent etre CO],idéré 

comnnic imbattable. A nrrnje pas Ion 
peut parier à crois conu'c us qu'il 
touchera un point de mice lil 
orimie une piùce de be ceritirnes. 

Vtinqueur du Grand, Prix du tir aux 
picons de Moriaco du Grand Prix 
de Paris et Lie quantité d'autres. sa 
justesse de tir égaie cil Chasse celle 
des plus grands Itis il s de notre époque 

sans en eceptcr Lord Grc, k cdlibr 

shoracr anglais. Un exemple iitc 
lira  à cc S(t]Ut cii 	ao 
de Vkuxsort, le bafori dc Doclodot 
tua le our de l'ouverture i3 per-

drcun sur roa coups de lusil. 

('ne seuk chose est 
plus rcivai-quahte que ces 
cust ]exL - niu itiodestie avec kiquclle 
il parle, ou p]ultn il ne parle pus de 

SCs prouesses. N'iaistons donc pas 
sur ce sujet, et bornons mous s dire 

quelques mots du maitre d'équipage 
de Tardais. 
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86 LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ.  

Comrre en tous k,. sports. le baron de Dododot, est en 
vénerie d'une 	périorLt marquante doué d'un tempéramcnt 
de Ici'. âctif, irifdg&)lc. 	Ur»O usqi]'ii la 	ttdthé iucurie 

iosse n-êtait pus laite pIuI' Lui Iitirc que le courre du sa niier 
quL par,  rs dures faHU ,U es et la péril qu'elie présctuk. lui dan- 
(iSit L'casion de 	penser on 	royable éricrgie. ii '- a Vingi  

deLix ai que le baron dc Dorlodotccctxiiuia le viutraIt de l'ar-
dais ( et pendant ecuc loriuc pluck il hit v'iahkmcrit 
1àue de sten CqLupae et en obtint dS 'i.LI1ats rceincit 
te' 	civahlei Sx cent driquante 	Lies ont été porLéi, bas 
de]uis la foudflion de Féquipe CilTre qui porte la noiine 
i:ir nelle dc pri.ci à Plus de trente animaux. Tous ecs san-

dL rares axL'epton5 ptés, ont iLé scvis par le maitre 
duipaLe. la plupart au couteau dc ehas. une panic à laide 
de La arabirie. Combien de bracs chiens ont di' en cs 

teaux. 1)e l'un à Fautre fuit le saitglkr, co]nrnuoivant par de 
friquenis débuchers et dc perpétueb changements dc pays une 
vive animation â la chasse. Chateauneuf surtout, langue 
bande dc bois, itangls à diverses repi-ise's, oiïre un laisser 
courra des plus variés. Les 1rts dc Renui q,,t surtout de Longuv 
sont au contraire plus lourrées Plus accidenuies et présentent 
des di11icultts puis compliquées 

I e vautrait découple Cli thOVCF1 rie deux rois La samaine cepcn 
danL ]'équipaie na pas de jours dc chasse absLuntcni fixes; 
la teiéL'ature la saison ci sirwut le nombre et la qualité des 
animaux qui sont au rapport dterruiien gércnwln L 
1ixaiin des reiidea-vous Catis-ci ont lieu à Tadais. quand 
Féquipage découple en FoKt de S onches, niais Porsue Fou 
chasse en d'autre bois, disutnis parfoi,, dc 15 ou zo kilorii&tres. 
une auber 	de village, c1i hommes, chevaux et cLicns vont 

J. : 

piirilleuses circonstances la vie au sang froid et à l'ii 	piditi de 
leur maitre comme on IL' verra plus Loin il raut avoir le eour 
pariieulirement bien placé pour oser affronter les coires d'un 
sol i,taEre aux abois mému lorsque l'on se sert de la carabi ne dont 

ne ]aissc pas que de présenter dc sérieuxriger Le In  
brave T]iéodre, le iiu Filer préféré du baron de borlodot. c  sait 
quelque chose, avant été plus d'une lois chari par l'ariimal en 
lune et même sérieuscrne.n blessé Îl  nen a pouniuu gardé 
atictinc crainte et calme et (void, il présente lorsque son cavalier 
va tirer. LL in6bitiié du rilartvre. 

Le ViLitTiLt de Dorlodot découple dans Ics foréts de 
Seiioles Chaicaun euS, Champrond, Montécot, Lo rinv. Reno 
ci Brouilkts foritiani un ensemble de près de trente mille heetres 
de bois séparés par des Plaine., étnducs, C'cst un agrémeot 
tout particulier à cette charmante partie de la Noruiictrtdic que la 
divcsité d'aspects qu'elle ptéscîue au veneur. Cette itnmene 
étendue boisée ne forme pas en ell-et itu bloc continu, mais 
plui6t une succession dc  fOrétS parfois niine de simples boque- 

(r; le vaaiat de, Tndais 41ait e4wrLi à IorEns celui dc M. Id vkornc 
'de Sant Nirier, 

Phui.ô Ti.11,n, 

boer lit vci]le, sert le plus souvent de point de raII[ineiit 
M 	la baronne de Dorlodot niaique bien rureilietit à lune 

de ces sorties, quelque soft la distance qui sépare It chrteau du 
re,idcz.'ous; sujvan( toute la chasse en voiture, au grand trot 
de ses vigoureux postiers, si parfaite connaissance du pays et 
de la chasse lui permet presqu'invariablement darriver à 
Fhallaii 

Parmi les personnes qui assistent le Plus sOu'.eiit aCx 
eh ses du vautrait de Tardais. citons du cdtci des dames.
M111ç la comtesse de Saint-Périer, 	itsse d'Aniitiv. comtesse 
Jean d'Amilly, comtesse de bonvottloir. Mlle,; de Dorlodot et 
d'AmiiIy 

Du crte dcc veneurs, M. le baron de Dorlodot maitre 
dtiquipage et ses IlLs, comte de Chambray, comte d'Anuillv. 
comic de Bonvouloir, vicomLe de Leusse, comte de Beatireard. 
fkrtin, Crantailie, vicomte de Chantbray. Roger et Marcel Lou-
rent, baron Luffin, comte d'Aubig'-dAssi, conitect vicomte 
SaLin-Périer, de Lapérelle, comte dAnthenaise, Cosnier et de 
nombreux ofikiers en garnison à Chartres 

Conime tenue la tunique verte. parements et gilet amarante 
avec galons de vénerie. Culotte de veleurs vert, bas blancs; 

f 
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LE P1Qt Çta FAl5ANT I.t: IiOIa. 

bottes dc v iicrie ; le 
ceirtturc n et ]e cou-

teau d cgtalsse. I,cs 
d ilxtcs P rtent Ic, 
tTtaleurs de 1'é1c tti-

1 Rere et le lampion 

rt la l'rRlaç:Iise. 
IA brnla rl cid or 

portaau t tete dit sarl- 
gl cr en ;ar leitt. 

Il existait à -f`aar- 
dais les ruin,cs ciuti 
ancien manoir où.  
nous app re.nd !aâ l- 
code .. 	S,:aiin 

habitait [s rguil 
vellait courir 1ç: cerf 
cn NonuiRndic- C'est 
sur les ruins de ce 
vieux calstcl que le 
haron de Dor]odot a 
fait bàtir,a rdsidence 
•d cha se, cirrnant 
elldtcaal ciittèrenueat approprie au but poursuivi, l) s r'entrr`Fe 
deux fara?utlhes sanglier,, de t?ron e se dressent en ardiens 
dc la denleure , à l'inti rieur de traph es sain nombrc, 
bures nt srtstrueu,es. tableaux pr. rat aitt des dcfc!alses de tout 

genre, droites, pot ntue,, branchantes, ataires- contre I`nd9`4.:tS, aw. 

murs des par3og lies d'arriies de tue es te. des l;irartdirlcs 
fornteescletrongcicleFaa.sse,ci tableaux regtrasentntda.;,cines 

de,ttrie.,. bref tl ra }critaa%lc intcrktar de lilaitre d- ,quillage, 
Derrière le claâtc;atu les é .uries ou les Jtualters se truu;'-Tat 

1n gd, dans des bo,;es parftiteivie,it :ilttsa 	s: eaasuite « la 
t-ctteri6 » deat]etare de.; pisltretr. et des Jaainimcs d'sa tsipage, endûui 

les ellettils. 
La traealte de Tardais se compose  actudLeiueu de wciï €ante-

dix ia a uatre"t'iil t chiens; elle comptait ït l'origiaae moitié de 
b&tard;set. in id de ptir-,and; r-us-hounds, mais depuis quelques 

ar1taaLS la prérèrerice est donne au sang anglais, l.a ti ,ae de 
rlea étant dans le eottrre du sanglier une qtuali& rclaaitearten t 
actiess rsre et Celte Clt;a se Rc :essitant avant lout tinornement de 
b tiue. dc vitesse et de perçant, aucune race ne pouvait mieux 
convenir poui' le vautrait qt e celle dit ko: l'ar ua d. qui, a ce 
qualiilés joint la force et le cc urate. les fox-hounds de '1'arda.is 
sone 1)articullâ r Tllellt eentrepreitants Cl rnordants et malgré cela 
d'une docilïtd ran arquabW Leur prÊticipaal ti faut est leur 
ni arigiic dc voix, inconvénient d'autant l lus s:rieu:x que. les 
saaa Alia rs se r`aisaatt chasser sous bols à uric grande 4allurc, la 
suite en est rendue très Liifllcilc , 'est pour rcITI&iier uutant que 
possible r eeuc lacune que l4 baron dc L)orlrrclot a et arser ti 
dans sa meute bon nombre de bàtslyds prlut; criants et plias finit 
de n dent les voix sonores rendent aux veneurs désorientés de 
na t'nbreux et ua11e- services. 

Quelques types de [oK-llound i 
de l-tt{aiipaoe de Tardais sont 
absolument rerraararaab6es et F2-
raient honneur aux meilleurs 
chenils C'.ingleterre. Citons parmi 
[es plus beaux 	icanao, fri- 
s srtrl+ , 	1andaang+o ; parmi 	les 

nteillt:ur,, les trois linliei : c n-
ii.lent, Froiitl laaati. Snuiago ainsi 
que .Jean-fhirt- Camarade. lt ilot.

'trynl-d (lr, etc--. 

Chaque individu porte au 

ilartc droit la mar.iue du maitre 

d'quigl ;e.. au faric laauetle Un 

nuiréro d`ordre, (.vette méthode 
d- aati,n. roter les arhiuns, pcu eifn-

plorce• en l'rance, pr s-.Tate de 
ncsrnbi-CUx avaTatages; elle pernict 
â tout invité dc suivre et de re- 
crrriria€itre un suet d' .lite Pendant 
k parcours d u ne c17Rsse. facilite 

à la rentr~c au chenil le contrôle 

des absents et lie cessite pas de 

la part du persbnnei des c Irorts 
de naémoice d' a U Ca lit plus 1:0M Pl i-
q tLés que dails un vatatt'ait comme 
celui de Tardais I'eifectif est sujet 
à de fr queutes variations, Ou 
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I.I. CHATEAU DE TAF&OAI 	Vt: DE 

i,t 	tri VOLCE-L es V, 

petite r 	lC(valuCr i vingt ou troie chlew, le noFbT d'aniriau. 
pais CF]aque année hors de scwrvlcc. par les uerriblqes d1etses des  
saliglierN et dont le rrnpacorncnt est n&osit. li fwdrat dans 
ceconditions pder la n'nire d'un litaudl pour pouvoir 
connaitre pkiv Ictirs ioiis quantitó d a1ividus qui pa-rCols ne 
font dau la meute qu'un tr COUrL sé.iour. 

L'equipage de Dorlodt est ser' par cinq homme 
Antoine. premeL' pîqe.c%iN. IIourarL va1t de lirnEr, Vokelesu  
prier valet de chem. La I ctir et Mar assit valets de cikc 

Le premier 	cur Aeur Aâlioine çst bien 	le 	acmnp 
que Ion pe rdver du vieux piuewx normand1  blanchi dans 
le lnetieT. lif et inergique sous 	petite tille et son poid., Ks  
ler, Antoine c« au ere[ce du baron de F rldt depuis 
vint-dew ans et idenfirîc 	SCS in ért avec ceux de 

lëquipc. Taciturne et d'humeur sombre Cil CS d'nuccs, sort 
ge ]iIlali ravnne de 4zontenwtiierit inttrieur. Au rertdei 

vcu 	on arrivde est at endue avec iiip.cece CL Icrsque. la cape 
à La main, il s'avance vers 3on maître pour It;i faire soit rapport 
il faut voir quelle satisfaction il éprouve Iorqttii peut lui dire 
e J'ai e nnaissanee d'un grand nlier Les branches sontsur 
telle Ln », Marelteurl 1atgabLe. montant dc pi.1iukr ordre sa 

ivi lie junierit .fearLI1C La Folle enCo 	e rordLl;Lire 	ri 
SVt; 2K ans. tr 	bon valet de limier. Arii,iic c.t le di.± 
descendant dc ces anciens piqueurs iiorniand (]uI. La Riviêre 
Fleury, Langevin, etc. dont îllisioire nous a transmis les noms. 

Leq rôth5 rii d6couple le vatitrait de Tardais abritent une 
oinib'euse population de sangliers partieu]iirement viouretis 
et rdoutabks: la nourriturC abOsda[itC que 
ces anlniatîx,  y  renontrent, Los essences de 
bois particuiires à ries fttaies qui leur pro-
curent à profusion faines, land, noisettes 
et autres fruits échauffants, ont ecmiiquè 
iaraccdecconiré'sunetail[c peu ordinaire 
et ijiiç ir'icrovable rsistance. Aussi le travail 
du bois en est-i] rendu cxtrèmcnient dur et 
dil'lieilc; dautant plus que L'quipae ft-

Clizrdic dc prdfirnce les grands sangliers 
changeant continuellement de pares, par- 
courant chaque nuit Jv 	aces considrab]es 
et rus,ni souvent ;tiri dC SIC nietire 
la bauc, 

Le VI4LUX pftjLJLur Antoine et le baron 
Contran de llorlodm ecelICi'it dans ce métier 
1élicat qui e,'ie indendaniirieni duo 
jarret viqourcux tt de coîinaissaticcs Lvr1ér!—

tiques, un imEinct. Lotil particulier. il ne 
suiNt pas en ei1t, Pour faire k bois avec 

uccis. déti'c bon vit de limier, chose 
déjà passablenieni ardue et cornpliqu&, ni 

nième, à la rigueur, d'avoir un chicn riTunsant 

toutes 

 

les qualités Ces deux éléments indisprt-
sables du quéter. l'homme et le limier, ne peuvent 
arriver à des risultats vraiment satisaisants qu'à 
la condition de Sc conip]&r mnutucLleîertt et 
d'avoir l'un envers l'autre une absolue confiaive. 
L'homme doit connaltre son elLen, il dit avoir 
pu l'apprécier en de noriibi-euses circonstances, 
lavoir itéme si possible f rimi et éduqué lui-
nième. Mais darts ces conditions quels résultats 
norveilleux ne peut-on aitendre de Fimetligence 
de l'homme allié à Finstirict si déytloppé de Fani-

maL F'encJit seri le trait de ion chien, seen regard 
explorant la terre humide et fraiche de rosée le 
valet de limier parcourt la partie de la foret qu'il 

croit la plus propre t abriter un animal de la Me. 
Tout à coup il sarréte. son oeil perçat vientd 
découvrir tine trace rentrant dans le fourrré; 

cependant son limier à qui il a dnmicor'mais-
sance de la voie parait La mépriser, la go«P avec tuolesse 

cri esaminant l'empreinte de plus près. le valet s'aperçoit 
qu'elie est recouverte de la roséedu matiti et date parconséquent 

de La nuit. Inutile de la poursuivre car le gibier a sans doute 
accompli depuis lors un trajet considérable. 

Plus loin le limnierse rabat vivement et, sur un terrain her-

beux pen favorable au revoir, parat saisir uric voie avec chaleur. 

C'est à ça moment qu'il est utile au inatre de bien connaitre 
son chien sCS allures. && fougue, ses moindres tressailleineiits 
sont autant d'indices dont il pourra tirer conclusion- Après 
quelques instants de sinte des boutés tous frais maLgré l'heure 
avaiie, lui indi.uet qu'il esti la poursote d'un animal danse-
reux par sa Fiardiesse et son assurance. Enlin il a trouvé sa trace 
et il [examine de près. raisonnant intérieurement toutes ks con- 

qui erviront à le maintenir dans le change. 
La remise du sanglier se Cal  comme celle de tout autre ani- 

cii prenant siiccessiveinciit plusieurs cocci itt5 isqu'au 

moment où on ne k retrouve pas sortant. Cependant comme 
grands sangliers sont en général d'un caractère peu craintif, l'on 
peut les détournerde court sans avoir peur de les faire débucher 
Lors done que le valez de lirriier sera assnrii d'aeoir remis un 

sangLier dans une enceinte. il  coupera celle-ci en deux et verra, 
si son animal est resté à droite ou à gauche. ri répétera cette 
manoeuvre autant de fois qu'il k jugera nécessaire on prudent, 

et tiiialemeni trouvera la voie rentrant dans on bloc de trois ou 
quatre hectares. oCi il brisera une dernière fo (i'est le momnt, 
avant d"aller au rendez-vous faire son rapport de prendre à la 
maison forcstirc un déeuner bien imirîté, -et qui sera d'autant 
plus gai que la matinée aura été plus fi'uctueuso, 

I A SuL'ri'. 	 S.  

t,. 
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Ya.11.t1't it dc DtlriodUt 

Lc baron de L eirlelelclt écotililc= aux bruna hes les rappro- 
x:laetrt-s, au noi bre dine dirai ne, et 	a`alettierit ai bout de 

quelques minutes [e s:arl„]iere t ,,tir pieu ..: iu it rr le )ar.  er. tous 

les 	liiens de nicitte sant eit t ir rll s star l`ainitital qui vieait de 

pasiier fru raallieiit tit ia trompe du pigrassus. 1'ct' nt de relais. dont 
lflïs its -serait du r.ste tiotitet'e en prc ti.te de rine ertïtude 

des reL'u[tes e dela clirection du parcouw. {â -e t le moment de 
marcher de l ° avirit et cle piquer droit tout tu, ri~rte , ant sa ii]cart-
turc. Saar il est probable que d'ici à l'ltatllali elle deVra soutenir 
sans repos la nine allure. En quelques s iinutcs (k course 
rapide, la bête pesu:ite. rcial~rnt sa lourde arse avec une ;i° ilit” 

quoit ni 	urmit lui supposer at fraarii hi d'un bain à Fatum la 
icsrrvt - clic: s'Oi tc 

Lin ifl tant, puis en-
tenrIant 1e bruit de 
bi mente qui se op 
prel,che , 	Ikbaitche 
i ersd.

aatres bois où 
d1ecroit trouver un 
abri mieux assuré. 
Ilelas, cet espoir 
nest pas de longue 
durée, ses eil aieinis 
acliarnés à sa perte 

n.e lui kuissent pas 
tln instant cIe répit. 

Cependant les 

voxde!arnetate dc-
t'i.enricait de inoins 
en ri°rnirls fOLLrn IS 

est cealss ctaurse fr lI 
Les.. trt,x-laotarids ont 
c l in I aai°ar°r lai;ge sur 
les chieris de race 
ira nça ise. et  la 
Illeute I g rcattcnm 
égrenée n' a plus en 

ttc que les meil-
1eurs cou retrt-s. I! 
ale s{agii pourtant 

pas., comme on le 
1érait à ]a tliasse 
du cerf cirer la 
tate pour perniettre ati gros de la ineute de rallier ; rest au 
contraire les chies de queue que Ic°s piqueux doivent s eft arcer 
de porter en avant. L)u reste les 	 vont biciitc t reiiié- 
dicr àa la situation- ta r~e:riiati'quable ouïe du ianu'lior 1-a averti de 
te qui 'Se passait et. se= rendant compte cies dLi ctiOiis qui ,e 
sont produites dam les 1ata sde ses adversaires. il s'srcéic, rant lu 

it ICurtirlir tete et ; cl r nclre c ll rx rnerit sa vie. Cet arrrtl tt?C sa 

perte. Quel que softson couratuea, quelque terrible quesoit lu§,i e 
qu'il''ass,

12

Jn de es cki risl a rks rien ne peut préti.tl
l

oir contre k 
rannibre de ses assaillants dont l'c:11ectaf augmente sans cesse  

par l'arrivée des retardaataï,es -. hient+rt, k soul bruyant de la 
trompe des piqueux lui cause un nouvel ell`r;'i, et il se voit 

Ohli-é tic reprendre sa course. poursaai'.i Nr la meute an Gà 

PICT et plus qu`nupatr avant aac]iarnnée à sa poursuite. Pour uni ses 
fc rces Commencent à ]e trahir ; il Cherche A eaux et les marcs 
hours'' vautrer et rafira[cliirson sang échauffé, encore quelques 
instants et il devra succoritber. 

Tout à coup du fond de la Crêt a "é1Lv-ci une clameur sauvage 
et persistante, cris de raie autant que d`effroi, hLirlent nes pro-

longés ou dorriinenl les voix claires ci perçatiles ries lox-hounds. 
Le sanglier tient les abo s 

C'est un moment de puissance &motion qut eellui où !'oat. 
assiste po ir la prcniiére lois à un hallali de ce genrc. Du fourré, 
eentre de ce srauva e conceri, sorteaitd chitais. Iioriteux et san-
gLants des blessures reçues; par j os.aant les hurlertienis se taisent, 
coupés par des bruits de lutte et le grognement rauque du saart-
glier. I] inip urte dc se Furter au plus telt au secours de la rateute 
en péril. Au centre du fourré, dans une étroite clatiriëre formée 
de buissons couchés, d'IILerhes pik'inées et teintes de sang se tient 
la b te aiir an atrueuse : soit poil hérksé la lis paraiire p] us grande 
encore et de ses terribles Els ten vs quelle fait claquer viol4 m-n tuent 
elle semble t,s,aeer ses , nl laiis- Certes il saut un réel courage 
pour 	ainsi Iller attaquer, un couteau de eharsc à lui maiil, 
une adversaire aussi terri hie, 

1.e baron de 1)orlodot accomplit réguIi~rertleatt ce exploit 
et ne voudrait céder à personne l'honneur de servir ainsi 
1atriirltai. Rien rares sont les cas o ia il se seri de la carabine: s'il 
se résout parfois à en faire usage. c'est bien plus polir tnereiger 

ses chiens Luc pour 
se scrtistraire à in 
danger qui pour lui 
est un pla isir. 

Deux courts ré-

tu de chasse ina n-

treroni l'éhiert it et 
!`endurance que les 
veneurs et le outre 

c1 t;x atrpa,°ac. de Tar-

dais sont souvent 

appelés à déployer. 
Le rt:ncca-ott: 

cita it un 1r 1'i31 à 

C:li et» lw 	rid,v°illaa e: 

situé à viii .t kilo-
mètres dc -I"ardaais. 
Malgré la tiçon laai-
nut.ieuse dont ils 
avaient lait le bois 
]e matin, Les pi-

queux n'étaient pas 
parvenus à reinettt 
d'une façon précise 

aucun 	valli rii;dl, 

setaliment Antoine 

avait €cirzataiissai'i e 
dun grand sanglier 

fumant vers le bois 

de 	Montigri -. Ce 
iut sur cette voie, 

déjii vieille que le niai 	d'équipage plutàt que de faire buisson 
creux lit découpler la meute, La journée était déjà aaittaér à trleie 
el il était > ]tetari;S. quand après t.in rapprocher difti.cik mais 
soutenu. lai voie commença à se réchttuffer..La nuit vient sur-
prendre les veriienrar -au milieu d'url bien aller des plus vils et 

si entraiitaint qu'aucun d'entre. eux rie songea à renoncer. Le 
basa cd Voulut. que l'animal Poursuivi fût pairtieul i&iTCiitCJiL 

vigoureux et entreprcnant, si bien qui! était to heures du soir. 
quand le sanglier rejoint par les chieris dut se dcciJr à tenir 
les aabois. Par bonheur 1e temps dtait serein et 1a lune éclairait 
de sa blanche leLtnitire cette scéne émouvaantc. Le sanglier d'une 
tall ille peu coigirmriic= se jéfeuidait A°i jtuI' us rtiç n't, laisaruc aLLatour 
de lui un terrible; carnage. Déjà Tricolore, un des ritc:illeurr 
chiens de tète et plusieurs autres brisChiens gisaient éventrés 

lorsque le maitre d'équipage parvi'.nt, à servir au couteau leur 
farouche adversaire. 

L'on L'on se troui°ait à 3 kiloa téties Liu ehàteau deTardaicet il 
était ii heures du soir. Chevaux et cavaliers n 'avaient depuis 

le matin pu prendre Lilt Instant dee repos. Ili:uretisenumt un 

châtelain des environs, accouru-au bruit des abois, eut l'at abi-
lité d'offrir un diner improvisé aux veneurs et aux dames qui 
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Fhv 12.1..Ii. 
LHAFLaLL 

toIfles étaient arrivécs a Fh.al]a]i L'on lit chez 1ti la curée aux  
1aniLau et ce «est qu'à 5 heures du inatin que les part:ci- 
pants à cettc chasse 	morable purent regagner leur Iogis 

Voici la seconde anecdote 
Lon avait aitaqué en 1c 	de Senorielics un grand sangTier.  

'animal 'aprùs avoir pris un parti déco œrant it fourni tate 
eha5se des plus dures avait vers la fin de la J ournée par un 
brtisque crochet mis en dt]n pL,  rs p icici té de tous les veneurs 
touteC cii vanant la meute avec lui. Tout le inonde avait ptrdu 
la chase y compris le' maitre dquipage et les piqucux qu  

Ij C1E5JL i»s ]CMS CiLIIN5 

après dc lontuei recherches. prirent le parti, à la tombée dc la 
nuit. de rentrer au c1làceau de l'aidais. Vers io heures du soir 
un valet de chiens revenant du bois demanda à parler à son 
maitre. Seul, de tous les veneurs1  il étaii parvenu à suivre la 
nicute il avait. disaitiL. isissé k saigt[er hallali couf rani dans 
un petit bois prsde BreoLks. DQ nombrûUx chiens avaient ét 
décousus, inais le sawlier lui-n- èrne devai 4trC sérieuenient 
blessé par les niorsures de fox-hounds ear il perdait du sang en 
ab indzi ri ce. 

Le lendemain uiatn, au lever du jour, le baron de Dorlodot 
part de Tardais avec Al. de Con-
danmy. qui avait suivi la chasse 
la vei]]e et 	iuoirie It: piqucux 
ils emmenaient avec eu tous les 

/ 	 chiens encore valides. Arrivés 
au bois indiqué ils en font le 
tour et sssurent que l'aninil 
n'en est pas sorti et découplent 
les rapprocheurs à la brisée laissée 
la vilk par k valet de limiers. 
Aisitht l'an j mal (lébuehe. rentre 
en iont de la l"erté-Vidame oC, 
iiialgré 1.1 course owr'ie la veilla 
et k perte de son sang,  il se Eait 
chasser encore trok heures. Il Cat 
servi atm t=m.cau près de la Trappe 
par k maitre d'dquipa1e. 

Cc inèrne jour k marquis de 
(]iamnhrav couriait un cerf en 
lorét de Champrcmnii. Aussitôt 
rentré à Tardai% le haron de 
1}orlodot monte un nouvcuu cheval 
CL part au galop dans l'espoir de 
rejondre la i.hassc. li  arrive au 
pare des Vau'i au moment où le 
cerf tenait les abois dansh riviàre 
de l'Eure. Sans perdre un instant, 

=A 
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C)LI' i 	[OiMLOt AVEC SLS i`11NEN- 

fl saute dans uic J)arquu et  ça servir 	nrnl au rûi1eu de La 

rh-ière - 
Jc n'en C1nir 	pas i je voulais Ci(Cr par le menu tÔtis les  

expLQit ducélèbre niahre dipe deTards qui et  eOulIli  

U sp1TiueI marquis de Foudras 
Le qoict d'un de ses itiUeurs 
hptrcs. Les deux Chmses que 

dc relater suFleiit i 
&abl ir n crgi et lend u ranc dont 
Ont à faire preuve les veneurs qui 
suCI 	lel 1aiser 	urre de cci 

4llei'il vautrait. 1:t 	uiaat 

queLque dlire qu'ait 
quelqUe Io4te que soit la retLuLe 
qui sinpi 	au %LOLF iàiigué,  

faut-il ajouter que k irajet du 
retcj' seflCCtLle iouour5 a1]re-
rn4trtt et crur Cueur Stjsûlit. 1-,es  
Mille incidents de la journée, Lc 
ioies d42 la eIe et les z5motions  

son d ioiic'mn, les jovcues 
lIOiar5 dc Iru1pFte doflt rcten-
tlSni au passage dc lu bande  
Allimée les vilIae,es endorniis, n 
sulfi nt-elles pas 	faire oubLier 

ci soucis. Surtout si 1c) a 
1t1 perspective l'airnabk et car-
diale réception qui attend les 'cc-
fleurs ai.i cltIteu dei'ardais dont la 
'cha rnia rite fiopilaiité restera pour 
tot 5 Ceux qui l'ont con nue comme 
-un souvfr des plus heureux. 

S.  

LES CONCURS HIPPIQVES D'1SLJNGTO 

Voij résunis aussi br 	mcn que possible. comment 
-salit oraniss les cncOiJr dOm j'ai parlé daiis t[Il prcc&lciii 
art ick,,.. 

I'OI.Lt cheval, pour avoir le droit de concourir, doit 

'etre inscrh au livre d'origines, - 	t-bool. de la race à  

LA DORLtJDOT 

£L 	aieiiQ!1t ie ven. en I1r 	4Iyy! a&r 

_'mi.'s Ouletims ee dtur 	or iiri t-hanIr qtr. 	i' - 

	

-- 	 47---u-r rir  _  

1rn DL. P.-  di-5 	L 	Br- a'ur, (,t- .e 

-E r _r }!IirpÏrIfluInI El d4jhal4r 51 preibeqI S'c.udce. 
jn 

_v1 attgr4nd 	 TI esi ui.i 	cDedodot. 

2 

L. inco'c 	Pt fait u1r 	Ut i*i.c ri fin rt halicoxiit  

lrnp1a It Lrok dc ses cialneurs 	Faurlr 	hc5cst 	aç1e 

tc la eise jIs[eath 1-.L"-ho 	Il Caus la mcrtr u plus ii 

1IC 	Jimu 	i)ruriui.. 	I'ms-sei Lcoueaat Farldu. 

laquelle il appartient. II paie Cn outre une entrée minime. qui 

varie de aC-i fr. 5o à ioS fr, sclon qu'il ct ou non prsemnc par 

un membre de in SceLéLé. C'est là une ni mnire pratique de pro- 

voquer de nouvelles adhésions, I 	ntatiO constante du 

nombre de ses rnenibres e.t par suite, des souscriptionsrtu-
lires annuelles, permet à la Soi&u, dont ces cotisations consti-
tuent la principale ressource, d'augmenter en proportion le 
nombre ne ses primes, et d'étendre, par suite, en province 
son ra'con d'action, 

I.es devaux espsds sont répartis CII trois grandes. i2aiéor les ; 

No 
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